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RÉSUMÉS

Français
Cette étude propose d’inter roger la divi sion nord/sud à Dublin dans une
optique urbaine et linguis tique afin de tenter de saisir de quelle manière les
Dubli nois se repré sentent la varia tion linguis tique à l’œuvre dans leur ville et
comment l’urbain –  en tant que tissu social  – influence leurs percep‐ 
tions linguistiques.

English
This study inter rog ates the north/south divide in Dublin through an urban
and linguistic perspective in an attempt to under stand how Dubliners make
sense of the linguistic vari ation at work in their city and how the urban
setting –  under stood as the social fabric of the city  – influ ences their
linguistic perceptions.
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Introduction
À Dublin, il est courant d’entendre parler du northside et du southside.
L’espace y constitue un ancrage iden ti taire fort et condi tionne la
percep tion que l’on a de la ville et de ses habi tants. Depuis des siècles,
la topo gra phie dubli noise nourrit l’imagi naire collectif (Knell, 2010) et,
plus préci sé ment, une iden tité dubli noise scindée en deux parties  :
nord et sud. Dans cet imagi naire, le nord repré sente les classes popu‐ 
laires au parler dit « authen tique » tandis que le sud est associé aux
classes aisées au parler parfois qualifié de «  snob  »  (posh) et/ou de
« faux ».

1

Si cette divi sion nord/sud fait partie inté grante de l’iden tité dubli‐ 
noise, il convient de noter que cette dernière se trouve remise en
ques tion par le dyna misme écono mique actuel de la capi tale irlan‐ 
daise et la réor ga ni sa tion de son paysage socio- urbain.

2

Ce travail s’inté resse à l’urbain, que nous distin guons de la ville à
propre ment parler. S’il s’agit de deux termes souvent utilisés de
manière inter chan geable, nous conce vons l’urbain comme l’entité
abstraite, le tissu social de la ville qui, elle, constitue l’entité spatiale,
physique  (Lefebvre et al., 2010, 103). En cela, la ville et l’urbain se
super posent et consti tuent les deux faces d’une même pièce, indis so‐ 
ciables. L’urbain est une expé rience de la ville qui se crée par le biais
d’images mentales, de percep tions et de repré sen ta tions de la ville.
Toute expé rience urbaine de la ville est unique et personnelle.

3

Dans le cadre du présent travail, nous étudie rons les liens entre
l’urbain et les percep tions linguis tiques des habi tants. Pour ce faire,
nous propo sons d’observer de plus près la commu nauté dubli noise
par le prisme de la langue, et plus parti cu liè re ment des percep tions
et des repré sen ta tions qui portent direc te ment sur l’anglais dubli nois
ou, devrions- nous dire,  sur les anglais dubli nois. Afin de mieux

4
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comprendre ce que nous enten dons par « commu nauté dubli noise »,
nous propo sons premiè re ment de situer Dublin d’un point de vue
histo rique et géogra phique avant d’aborder l’emblé ma tique divi sion
nord/sud, notam ment du point de vue de l’imagi naire collectif. Nous
présen te rons ensuite l’enquête percep tuelle sur laquelle sont fondées
nos analyses et détaille rons les choix métho do lo giques opérés, ainsi
que les outils utilisés pour le trai te ment des données. L’enquête
percep tuelle avait deux objec tifs, à savoir mettre au jour des variétés
d’anglais dubli nois perçues par les Dubli nois sur l’aire géogra phique
de la ville et comprendre les conno ta tions (posi tives, neutres ou
néga tives) asso ciées à ces variétés. Il a été demandé aux enquêtés de
décrire les variétés repé rées. Les commen taires qu’ils ont fournis ont
été compilés en un corpus qui nous sert de base d’analyse pour cette
étude. Nous abor de rons les résul tats sous deux formes : quan ti ta tive
et quali ta tive. Tout d’abord, nous présen te rons les fréquences abso‐ 
lues et rela tives des termes les plus utilisés pour décrire les variétés
d’anglais repé rées par les enquêtés, puis nous obser ve rons quelques- 
uns de ces termes, en contexte, afin d’analyser les conno ta tions qui y
sont asso ciées. Nous termi ne rons par une discus sion des résultats.

1. La divi sion nord/sud : entre
géogra phie et imaginaire

1.1. La Liffey, un marqueur géogra ‐
phique incontournable

La ville portuaire de Dublin a cette parti cu la rité d’être scindée en
deux parties, au nord et au sud, par la Liffey, fleuve emblé ma tique qui
prend sa source dans les montagnes de Wicklow au sud- ouest de la
ville et qui se jette à l’est dans la mer d’Irlande. C’est autour de ce
fleuve que s’est bâtie Dublin au rythme des conquêtes succes sives qui
ont écrit son histoire. Les premières traces de l’établis se ment d’une
commu nauté dubli noise remontent à 250 ans avant J.-C. au sud de la
Liffey  (McCormack, 2000, 1). Deux commu nautés gaéliques
s’établirent dans cette zone et portaient les noms de Áth Cliath (le
nom gaélique de Dublin) et Dubh Linn (angli cisé en Dublin).

5
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Carte 1 : Dublin divisée au nord et au sud par la Liffey (au milieu de l’image) 1

© Google

À Dublin, il est commun d’entendre parler  du northside et  du
southside, notam ment lorsqu’il est ques tion de faire réfé rence aux
habi tants du nord et du sud. Le fleuve a cris tal lisé au fil des siècles
une divi sion aussi bien géogra phique que socioé co no mique et
linguis tique. Le nord de la ville est géné ra le ment associé aux classes
popu laires tandis que le sud de la ville est syno nyme de pros pé rité.
Aujourd’hui, la rive sud de la Liffey, et plus parti cu liè re ment la partie
sud- est, abrite certains des lieux consi dérés comme les plus incon‐ 
tour nables et emblé ma tiques de la ville. On y trouve, entre autres, les
locaux de l’ancienne Bank of Ireland, la première univer sité à avoir été
fondée à Dublin, Trinity College Dublin (qui abrite le  célèbre Livre
de Kells), Univer sity College Dublin, les locaux de la National Gallery
of Ireland, ceux de la télé vi sion natio nale, RTÉ (Raidió Teilifís Éireann)
et, plus récem ment, le siège social de Google. Ces lieux confèrent à la
rive sud une sorte de pres tige symbo lique et renforcent inévi ta ble‐ 
ment la percep tion d’un sud pros père et attractif que l’on oppose à un

6
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nord plus popu laire. Aussi surpre nant que cela puisse paraître, le sud
de la ville n’a pas toujours été aussi pros père :

Jusqu’à la fin du XVIII  siècle, la plupart des rues, places et grandes
maisons les plus chics de la ville ont été bâties au nord du fleuve.
C’est sur la rive sud que l’on trou vait le parle ment, les cathé drales, le
château, l’univer sité et le parc de St. Stephen’s Green, tandis que la
ville se dissol vait en villages satel lites au fur et à mesure qu’elle
s’éten dait vers le sud en direc tion de Wicklow. Lorsque Swift était
doyen de Saint- Patrick, certains des habi tants les plus pauvres de la
ville rési daient dans le quar tier des Liber ties, aux abords de la
cathé drale. Tradi tion nel le ment, un dub était une personne née dans
le quar tier des Liber ties, à portée du son des cloches de Saint- 
Patrick. Cepen dant, dans le dernier quart du XVIII  siècle, les riches et
les personnes influentes ont commencé à s’installer sur la rive sud,
près de Merrion Square et de St. Stephen’s Green. Tout au long du
XIX  siècle, la classe moyenne s’est implantée au sud de la ville dans
des villages tels que Rath mines et Rane lagh, et dans les loca lités en
bord de mer, de Sandy mount au sud jusqu’à Bray. Ces loca lités ont
progres si ve ment été inté grées à la banlieue de la ville. Certaines des
grandes maisons sur la rive nord se sont trans for mées en immeubles
insa lubres et, au fil du temps, la « rive nord » est presque devenue
syno nyme de classe ouvrière, tandis que la « rive sud » semblait
devenir de plus en plus riche (Kilfea ther, 2005, 21) 2.

e

e

e

La Liffey est ainsi un marqueur incon tour nable de la ville et sert de
point de repère géogra phique et mental à ses habi tants  ; elle a
toujours joué un rôle impor tant dans l’histoire de
Dublin (McCormack, 2000, 1). Le fleuve constitue plus qu’une simple
démar ca tion géogra phique ; il symbo lise un mythe, celui d’un Dublin
scindé en deux iden tités distinctes, voire oppo sées. De telles percep‐ 
tions trouvent une réso nance dans la fiction qui, s’inspi rant des
percep tions et repré sen ta tions de la ville, perpétue cette vision
binaire de la ville.

7

1.2. L’urbain et l’imaginaire
La Liffey divise autant qu’elle unit les deux rives, aussi bien d’un point
de vue géogra phique qu’imagi naire. On retrouve dans la litté ra ture
quelques exemples emblé ma tiques de cette divi sion. Chez Joyce, la
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Liffey – nommée « Anna Liffey » à deux reprises – est un person nage
à part entière dans Ulysses (1922) :

Les cygnes d’Anna Liffey descendent quel que fois jusqu’ici pour lisser
leurs plumes (135) 3.

Elle évoquait à son souvenir les jours sans nuages de leur heureuse
enfance, tous deux sur les bords d’Anna Liffey alors qu’ils se livraient
aux récréa tions inno centes du jeune âge, et voilà qu’oublieux de
l’heure impi toyable, ils se mirent à rire de tout cœur, et que tous les
spec ta teurs, y compris le pasteur véné rable, firent chorus (279) 4.

Pour Delea (1985, 30), le fleuve symbo lise la divi sion socioé co no mique
de Dublin oppo sant un nord popu laire à un sud pros père :

9

Le fleuve sert de fron tière physique à la ville qui, à l’excep tion des
nombreux ponts situés le long des quais, sépare complè te ment les
parties nord et sud de la ville. Grâce à cette divi sion physique claire
de Dublin qu’il repré sente, le fleuve Liffey se pose comme une
démar ca tion topo gra phique, symbole de la dicho tomie sociale nette
de la ville. La rive nord abrite géné ra le ment une classe sociale et
écono mique infé rieure à celle de la rive sud. Joyce situe ses
person nages et attire l’atten tion sur certains détails en consé quence.
Les personnes et les lieux situés sur la rive nord de la Liffey sont
rela ti ve ment diffé rents de ceux que l’on trouve dans les quar tiers
sud. Un contraste évident entre les diffé rentes sections de Dublin se
dessine au gré des obser va tions de Bloom lorsqu’il traverse Dublin
dans le cortège funèbre 5.

Joyce s’inspire des percep tions et repré sen ta tions de son époque et,
ce faisant, renforce par la fiction la percep tion d’une divi‐ 
sion nord/sud.

10

Un autre exemple d’une œuvre litté raire s’inspi rant de cette divi sion
est la trilogie de Roddy Doyle, The Barry town Trilogy, qui prend pour
toile de fond la loca lité de Barry town qu’il situe au nord de la ville. Ce
lieu symbo lise les margi na lisés de la société dubli noise et, par méto‐ 
nymie, Barry town renvoie à ce nord géogra phique socioé co no mi que‐ 
ment popu laire et, plus large ment, à cette percep tion binaire arti‐ 
culée autour de la Liffey. De plus, chez Doyle, Barry town repré sente
égale ment un nord linguis tique par l’enco dage de ce qui serait un

11
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accent du nord de Dublin empreint d’irlan dité  (Boichard, 2018) –  à
l’image de la  graphie anny renvoyant à la pronon cia tion [æni]  de
any  – que l’on oppo se rait à un accent du sud de Dublin. Ce faisant,
l’auteur renforce les percep tions et repré sen ta tions d’un imagi naire
linguis tique construit autour de la divi sion socioé co no mique elle- 
même construite autour de la divi sion géographique.

Dans le même ordre d’idées, on retrouve un sud linguis tique dans la
série de  livres Ross  O’Carroll- Kelly, écrits par Paul Howard, qui
encode cette fois la vision d’un accent du sud de Dublin et renforce
les percep tions d’un anta go nisme nord/sud évident 6 dans les extraits
suivants :

12

We pork in the Stephen’s Green Shop ping Centre and Sorcha links my
orm as we walk down Grafton Street and steers me into BT2. The place
– I can’t believe it, roysh – it’s full of skobies. It’s the sales that attract
them, JP always says, like flies to a rotting dog. We’re talking major
skobe fest here and these two birds – REAL howiyas – they stort giving
Sorcha filthies. So I’m just there, ‘Sorry, do you two have a problem,
aport from the obvious?’ and one of them gives it, ‘Fookin poshie
bastard,’ and I go, ‘Fock off back to your own side of the city,’ and I turn
around to Sorcha and I’m there, ‘Pram Springs on tour.’ She’s like ’What
do you expect? They’re offe ring, like, seventy percent off some of these
clothes. It’s bound to attract those sorts of people, ’ and I’m there, ‘I
know. It’s like TK Maxx. Every focking skanger in Dublin is wearing
Ralphs since they opened.’ (Howard, 2016, 58).

I’m there, ‘What are you doing here anyway? There’s no birds with
leggings and hoopy earrings in here,’ and Oisinn gives it, ‘Yeah, stick to
your own side of the city. You never see me out in Tomango’s trying to
cop off with AJHs on Mickey Tuesday,’ which is basi cally a lie, roysh,
but I don’t pull him up on it. This Damien tool, roysh, he looks at
Oisinn and he goes, ‘I’m here because I’m gonna royid your sister,’ and I
go, ‘Well the joke’s on you than because Oisinn’s sister’s a total hound,’
and Oisinn nods (86).

So I’m not really paying any atten tion to where we’re going, roysh, but
the next thing I look up and realise we’re on DNS, as in De Nort Soyid,
and I’m there, ‘Have you lost your focking mind?’ […] So anyway, roysh,
we even tually pull up in this council housing estate and it’s like hell on
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Earth, roysh, we’re talking boarded- up houses, horses eating the grass
in people’s gardens and fat women in leggings sitting on walls
and smoking 7 (91).

Amador-Moreno (2012, 24) note à propos des œuvres de Paul
Howard :

13

[Les livres] font la satire d’une vision stéréo typée d’une rive sud
pros père, par oppo si tion à la rive nord, plus urbaine et moins
pres ti gieuse. […] La divi sion nord- sud repré sentée dans les œuvres
repose sur la diffé ren cia tion linguis tique, analysée par Hickey (2005),
entre les locu teurs géné ra le ment issus de zones au pres tige social
impor tant et ceux qui « s’iden ti fient le plus forte ment à la vie
tradi tion nelle et conser va trice de Dublin, dont l’accent popu laire fait
partie inté grante » 8.

Ces quelques exemples nous apprennent que la divi sion nord/sud est
profon dé ment ancrée dans l’imagi naire dubli nois. Un cycle percep‐ 
tuel s’est progres si ve ment installé  ; la réalité nourrit la fiction qui, à
son tour, nourrit la réalité, au point d’élever cette divi sion au rang de
mythe urbain :

14

Dublin est impré gnée de mytho lo gies urbaines qui s’appuient sur la
divi sion topo gra phique de la ville par la Liffey. L’« image publique »
de Dublin – pour reprendre la termi no logie de Lynch – est celle
d’une dualité : la ville est divisée, physi que ment et mythi que ment, en
northside et southside, chaque région étant chargée d’impli ca tions
socioé co no miques. Les mythes urbains domi nants défi nissent
le « northside » comme étant prin ci pa le ment composé de classes
ouvrières, conno tant l’« authen ti cité » pour les habi tants du Nord,
mais égale ment perçu par les habi tants du Sud comme étant délabré
et défa vo risé. À l’inverse, le « southside » repré sente le côté aisé et
plus « dési rable » de la Liffey, mais, filtré par le regard de l’arché type
de l’habi tant du Nord, il appa raît préten tieux et faux (Knell, 2010, 216-
217) 9.

Ce mythe est né des expé riences indi vi duelles et collec tives de la
ville. Ces expériences, in situ ou ex situ, influencent profon dé ment la
carto gra phie urbaine.  D’après Lynch (1960), les percep tions sont
façon nées par les multiples expé riences de la ville nous permet tant

15
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de dessiner nos propres cartes cogni tives urbaines. Ces cartes
recons ti tuent une topo gra phie éminem ment subjec tive, car jamais
holis tique  : chaque expé rience de la ville est person nelle, unique,
mais égale ment collec tive. C’est préci sé ment la topo gra phie cogni tive
dubli noise qui entre tient la vision d’un nord et d’un sud linguis tiques.
Aussi, ce travail propose d’inter roger les percep tions et repré sen ta‐ 
tions que les Dubli nois ont de l’anglais dubli nois. Il conviendra de
tenter de répondre aux ques tions suivantes : la percep tion d’un nord
et d’un sud linguis tiques est- elle toujours perti nente pour les Dubli‐ 
nois ? Existe- t-il deux commu nautés linguis tiques dubli noises, une au
nord et une au sud ?

2. Percep tions et repré sen ta tions
de l’anglais dubli nois :
approche perceptuelle

2.1. Corpus et méthode

Préci sons tout d’abord que l’enquête présentée dans cette partie a été
menée en ligne, en 2020, en raison de la pandémie. Il nous a donc
fallu adapter le format de l’enquête percep tuelle tradi tion nelle, qui
est habi tuel le ment menée sur le terrain, et notam ment la tâche de
dessin sur fond de carte qui constitue une tech nique récur rente en
dialec to logie percep tuelle  (Preston, 1999). Cette tâche implique
l’anno ta tion d’une carte papier, ce que nous ne pouvions faire au sein
d’un ques tion naire en ligne. Nous avons donc proposé aux enquêtés
la carte ci- dessous, qui a été consti tuée à l’aide d’une carte vierge et
d’un schéma des zones admi nis tra tives super posé sur cette dernière :

16
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Figure 1 : Déli mi ta tion des zones admi nis tra tives de Dublin 10

© OpenStreetMap

Les zones admi nis tra tives ont ensuite été sous- divisées 11 de manière
concen trique en prenant en compte la taille, les prin ci paux axes de
trans port et la densité de popu la tion de chaque quar tier. Les
enquêtés devaient regrouper les zones dans lesquelles, d’après eux,
les habi tants parlent de la même façon en prenant la liste suivante
(proposée par le cher cheur) pour exemple :

17

Groupe A = 1, 24b, 3a et 8
Groupe B = 18, 7, 20, 5, 11a et 11b
Groupe C = 16, 12a, 12b et 24a
Groupe D = DRa, DRb, 10 et 22a
Groupe E =…

Ainsi, dans l’exemple ci- dessus, cinq grou pe ments de zones ont été
consti tués, ce qui signifie que l’enquêté consi dère que les habi tants
du groupe  A ne parlent pas la même variété d’anglais dubli nois que
celles des autres groupes, etc. Chaque groupe repéré par les
enquêtés a été consi déré comme une variété poten tielle d’anglais

18
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Figure 2 : Zones les plus fréquem ment repé rées par les enquêtés 14

dubli nois. Les enquêtés devaient ensuite décrire le parler des locu‐ 
teurs iden ti fiés dans chaque grou pe ment. Pour chaque enquêté, les
grou pe ments et les commen taires asso ciés ont été classés dans un
tableur afin de faci liter leur trai te ment ultérieur.

Cette enquête percep tuelle en ligne nous a permis de mettre au jour
cinq zones (voir figure  2) où les habi tants parle raient une variété
d’anglais dubli nois distincte. Ces cinq zones ont émergé après le
recou pe ment des repé rages des enquêtés. Ces cinq zones sont celles
qui ont été le plus fréquem ment dési gnées par les enquêtés. Chacune
d’entre elles a été renommée selon son empla ce ment géogra phique
en suivant la découpe admi nis tra tive de la ville 12 : centre- ville, nord- 
est, sud- est, nord- ouest et sud- ouest. La seconde tâche deman dait
aux enquêtés de commenter les variétés repé rées sur la carte 13. Les
commen taires formulés par les enquêtés sur les variétés parlées dans
chacune de ces zones ont été collectés et classés dans un docu ment
au format .txt pour pouvoir être utilisés avec les outils de la linguis‐ 
tique outillée.

19
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Cette enquête regroupe les réponses de 73  enquêtés dubli nois
(35 femmes et 38 hommes) recrutés sur des réseaux et plates- formes
en ligne tels que Face book et Reddit. La femme la plus jeune déclare
avoir 17 ans et la plus âgée 57 ans, tandis que l’homme le plus jeune
déclare avoir 18 ans et le plus âgé 58 ans. L’âge moyen est de 32 ans.
Les enquêtés sont nés à Dublin pour la plupart. Quelques- uns sont
nés dans le reste de l’Irlande et résident à Dublin depuis au moins
deux ans. D’un point de vue socioé co no mique, il y a une surre pré sen‐ 
ta tion de la classe moyenne et moyenne supé rieure chez les
enquêtés. Parmi eux, six sont des étudiants (nous ne savons pas s’ils
occupent un emploi ni ne connais sons la situa tion socioé co no mique
de leurs parents) et quatre sont actuel le ment sans emploi (nous ne
connais sons pas la nature de leur dernier emploi le cas échéant). Les
autres enquêtés occupent pour la très grande majo rité (59 enquêtés,
soit 81 % des enquêtés) un emploi leur confé rant un certain pres tige
social  : scien ti fique, avocat, ingé nieur, tech ni cien infor ma tique,
comp table, hôte lier, ensei gnant, statis ti cien, chef cuisi nier, admi nis‐ 
tra teur de bureau ou encore agent immo bi lier. Enfin, trois enquêtés
travaillent dans la vente et un travaille dans un centre d’appel. Parmi
les 73 enquêtés, dix ont un niveau d’étude équi valent au bacca lau réat,
28 ont une licence, 29 ont un master et quatre ont un doctorat. Seuls
deux enquêtés ont un niveau infé rieur au bacca lau réat. La surre pré‐ 
sen ta tion d’enquêtés diplômés et titu laires d’emplois au haut pres tige
social ne permet pas d’effec tuer des obser va tions fiables basées sur la
classe sociale des enquêtés.

20

Le corpus de commen taires méta lin guis tiques sur les cinq variétés
repé rées –  c’est- à-dire les commen taires formulés sur la façon de
parler des locu teurs – regroupe un total de 3 016 mots. Sa taille rela‐ 
ti ve ment restreinte s’explique par le recours à la juxta po si tion
d’unités lexi cales qui est plus fréquent que le recours à des énoncés
complets. La juxta po si tion est sans doute due au ques tion naire
de l’enquête.
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Un outil commu né ment exploité en linguis tique de corpus, Sketch
Engine, a été utilisé dans le but de fournir une vision plus objec tive du
corpus comme le soulignent Jenssen et al. (2014) :
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L’avan tage de l’utili sa tion de mots clés statis tiques est qu’ils éliminent
les préjugés de l’analyste lorsqu’il s’agit d’iden ti fier des thèmes
signi fi ca tifs et inté res sants, car ils sont générés par des mesures
pure ment infor ma tiques (Seale et al., 2006). Ainsi, les mots clés
présentent à l’analyste des éléments qu’une analyse quali ta tive
théma tique conven tion nelle pour rait masquer 15.

Une analyse de mots clés permet une première entrée dans le corpus
et permet de mettre au jour les théma tiques du corpus. Tous les
éléments consi dérés comme du bruit, c’est- à-dire les items gram ma‐ 
ti caux et lexi caux tels que  «  and  »,  «  very  »,  «  area  », etc. qui ne
donnaient aucune infor ma tion sur la carac té ri sa tion des variétés
repé rées, ont été retirés de la liste des fréquences afin de ne faire
appa raître que les termes perti nents donnant une indi ca tion sur les
percep tions de la variété observée.
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Les résul tats pour chacune des cinq variétés seront présentés sous la
forme de fréquences abso lues–  défi nies comme le nombre total
d’occur rences pour un item dans un corpus (Sketch Engine)  – ainsi
que sous la forme de fréquences rela tives. L’établis se ment de
fréquences rela tives consiste en une norma li sa tion des données du
corpus prin cipal au millio nième. Les fréquences rela tives sont le
résultat de calculs statis tiques dont le résultat est une esti ma tion de
la fréquence d’appa ri tion de mots clés si ces derniers se trou vaient
dans un corpus plus consé quent et donc statis ti que ment plus repré‐ 
sen tatif. Le corpus de réfé rence retenu pour cette étude est le
English Web 2020 (enTenTen2020) qui regroupe près de 36 milliards
de mots collectés sur internet entre 2019 et  2021 16. Notre corpus
prin cipal ayant été collecté sur le web, il nous a semblé qu’utiliser un
corpus de réfé rence issu du web consti tuait l’option la plus cohé rente
au regard du support et de la date de la consti tu tion du corpus.
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Cette étude vise à tirer parti de l’intérêt qu’il y a à combiner des
analyses quan ti ta tives et quali ta tives  (McCarthy  et Handford, 2004,
172). Ainsi, nous aurons recours à l’analyse de collo ca tions, dont
l’intérêt, dans la conti nuité d’une analyse de mots clés, est
souligné par Brookes et Harvey (2016, 221-222) :
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Dans les études de discours assis tées par corpus, la géné ra tion de
mots clés est géné ra le ment suivie d’une analyse de collo ca tion […]
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car l’examen de mots clés isolés ne contribue guère à une
compré hen sion situa tion nelle de l’utili sa tion de la langue 17.

La pers pec tive adoptée ici combine lexi co mé trie et  textométrie 18

dans la mesure où il est ques tion d’analyser des unités lexi cales, leur
fréquence et leur distri bu tion ainsi que leur cooc cur rence avec
d’autres unités envi ron nantes  ; il est égale ment ques tion de s’inté‐ 
resser plus globa le ment à des struc tures dépas sant les unités lexi‐ 
cales et d’observer en contexte l’orga ni sa tion du discours pour en
dégager le posi tion ne ment axio lo gique des locu teurs par le recours,
notam ment, à la prosodie séman tique, c’est- à-dire la colo ra tion prise
par le nœud (le lemme observé) au regard des collo cats envi ron nants :
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La notion de prosodie séman tique (ou sens prag ma tique) signifie
qu’un mot ou une phrase donnés peuvent appa raître plus
fréquem ment dans le contexte d’autres mots ou phrases à l’axio logie
prin ci pa le ment posi tive ou néga tive […]. Par consé quent, un mot
donné est conta miné par l’axio logie posi tive ou, plus souvent,
néga tive du contexte, et cet effet de conta mi na tion peut être
exploité par les locu teurs afin de fournir une évalua tion
impli cite (Channel, 2000) 19.

La prosodie séman tique permet de dépasser le sens diction nai rique
des termes employés pour s’inté resser à la construc tion du sens et
des atti tudes en contexte. Par exemple, la notion de prosodie séman‐ 
tique permet d’analyser, entre autres, la conno ta tion prise par le
nœud syntaxique (l’item lexical observé)  ; ainsi, si le nœud se situe
dans un contexte à conno ta tion néga tive, il aura des chances d’être
lui aussi connoté négativement.
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Le recours à la texto mé trie pour rait être consi déré comme superflu,
voire peu utile, dans le cadre d’un petit corpus. Pincemin (2020, 26)
relève d’ailleurs :
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À petite échelle (pour l’étude d’un sonnet par exemple), l’approche
n’est pas impos sible, mais son apport sera faible sinon nul, pour
compléter la lecture experte d’un cher cheur qui aura pu mémo riser
complè te ment le texte. C’est lorsque le corpus embrasse un volume
de textes tel que la mémo ri sa tion humaine devient plus synthé tique
qu’analy tique, que la complé men ta rité devient inté res sante.
Toute fois, le prin cipe même de la méthode consiste à connaître son
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Tableau 1 : Fréquences abso lues des mots utilisés pour décrire les variétés repé- 

rées par les enquêtés

Centre- Ville Nord- Ouest Sud- Ouest Nord- Est Sud- Est

Mot Fréq. Mot Fréq. Mot Fréq. Mot Fréq. Mot Fréq.

working- 
class 14

working- 
class 13

working- 
class 6 posh 10 posh 27

inner- city 13 inner- city 13 strong 5 wealthy 4
inner- 
city 9

strong 7 strong 8 Irish 5 south 3 strong 5

rough 4 harsh 7 soft 3 neutral 3
upper- 
class 5

north 4 nasal 5 harsh 3 suburban 2 more 4

harsh 4 north 5 north 2 american 2 american 4

other 3 typical 4 suburban 2 clear 2 neutral 4

old 3 hard 4 common 2
upper- 
class 2 correct 4

more 3 rough 3 similar 2 little 2 clear 4

nasal 3 suburban 2 south 2
middle- 
class 1 wealthy 4

corpus pour pouvoir inter préter les résul tats obtenus, puisque le
corpus est l’univers de réfé rence que l’on se donne pour effec tuer et
quali fier les obser va tions. Si la compo si tion ou les fron tières du
corpus sont mal défi nies, les décomptes effec tués ne peuvent pas
être inter prétés, car ils sont rela tifs, mais on ignore par rapport à
quoi […].

Nous consi dé rons plutôt le recours à la texto mé trie comme un
moyen de porter un regard autre sur un corpus (Pincemin, 2020, 26).
Il s’agit ici de dépasser le simple décompte de mots clés pour nous
inté resser au contexte large de leur apparition.
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2.2. Approche quan ti ta tive : mots clés,
fréquences et blocs lexicalisés
Nous propo sons de présenter premiè re ment les fréquences abso lues
des mots clés les plus utilisés pour décrire les variétés repé rées par
les enquêtés dans le tableau 1 ci- dessous :
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Un premier constat est le recours fréquent à des termes tels
que « working- class » (« classe ouvrière »), « strong » (« fort » dans le
sens d’un « fort accent »), « harsh » (« sévère », « dur », « rugueux »)
ou encore  «  rough  » («  rugueux  ») pour carac té riser les variétés
parlées au centre- ville, au nord- ouest et au sud- ouest. À l’inverse, on
remarque l’utili sa tion de termes tels que « posh » (« snob »), « upper- 
class  » («  classe supé rieure  »),  «  middle- class  » («  classe
moyenne »), « neutral » (« neutre ») ou encore « wealthy » (« riche »,
«  aisé  ») pour décrire les variétés au nord- est et au sud- est. Plus
géné ra le ment, il semble rait que les descrip tions des variétés du
centre- ville et de l’ouest soient conno tées néga ti ve ment tandis que
celles à l’est paraissent conno tées posi ti ve ment par rapport à l’échelle
sociale. Il est inté res sant de noter que les descrip tions méta lin guis‐ 
tiques des enquêtés font ressortir une percep tion est/ouest inat‐ 
tendue. Dans le tableau  1, nous avons surligné le terme le plus
fréquem ment utilisé pour décrire chacune des cinq variétés. Au
regard de la divi sion nord/sud, on aurait pu s’attendre à voir des
descrip tions semblables pour le nord- ouest/nord- est et le sud- 
ouest/sud- ouest, mais il n’en est rien. La divi sion est/ouest qui
ressort de ces résul tats semble surtout être de nature socioé co no‐ 
mique dans la mesure où les Dubli nois à l’ouest sont quali fiés
de  «  working- class  » tandis que ceux à l’est sont perçus
comme « posh », « wealthy » ou encore « upper- class ». On constate à
l’est l’utili sa tion de l’adjectif « American », qui peut sembler inat tendu.
Cela pour rait s’expli quer par des réali sa tions  allophoniques 20 simi‐ 
laires en anglais dubli nois et anglais améri cain, par exemple l’utili sa‐ 
tion de la battue alvéo laire voisée [ɾ] pour /t/ à l’inter vo ca lique (dans
better, par exemple). Celle- ci est attestée chez les Dubli nois, notam‐ 
ment issus de la jeune géné ra tion  (Coupé, 2022  ; Hickey, 2005  ;
Lonergan, 2013). Il en va de même pour la présence de la variante
rétro flexe [ɻ], souvent consi dérée comme une réali sa tion typi que‐ 
ment améri caine de /r/. Il est donc possible que ces simi la rités
puissent être prises comme point de compa raison entre l’anglais
dubli nois et l’anglais améri cain et expli quer que certains enquêtés
utilisent l’adjectif « American » pour quali fier les variétés à l’est. Cette
première analyse semble rait montrer un chan ge ment des percep‐ 
tions des commu nautés linguis tiques dublinoises.
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Figure 3 : Fréquences rela tives des termes les plus utilisés pour décrire la

variété parlée au centre- ville

Figure 4 : Fréquences rela tives des termes les plus utilisés pour décrire la

variété parlée au nord- ouest

https://publications-prairial.fr/voix-contemporaines/docannexe/image/648/img-4.png
https://publications-prairial.fr/voix-contemporaines/docannexe/image/648/img-5.png
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Figure 5 : Fréquences rela tives des termes les plus utilisés pour décrire la

variété parlée au sud- ouest

Figure 6 : Fréquences rela tives des termes les plus utilisés pour décrire la

variété parlée au nord- est

https://publications-prairial.fr/voix-contemporaines/docannexe/image/648/img-6.png
https://publications-prairial.fr/voix-contemporaines/docannexe/image/648/img-7.png
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Figure 7 : Fréquences rela tives des termes les plus utilisés pour décrire la

variété parlée au sud- est

(A) More asso ciated with the North side although it can also be found in several south side areas
such as Bally brack, Sally noggin, Balin teer etc.

Davan tage asso ciés à la rive nord, bien qu’on la trouve égale ment dans plusieurs zones de
la rive sud telles que Bally brack, Sally noggin, Balin teer, etc.

On remarque l’utili sa tion de  «  Dublin  » pour presque toutes les
variétés, ce qui n’est guère surpre nant dans la mesure où le ques tion‐ 
naire porte sur l’anglais dubli nois. Si l’on regarde à présent les
fréquences rela tives des termes les plus utilisés pour décrire les
variétés repé rées, on remarque des tendances semblables. Les
variétés au centre- ville (figure 3), sud- ouest (figure 5) et nord- ouest
(figure 4) sont quali fiées de « working- class » (« classe ouvrière ») et
de « slang » (« argot »). L’utili sa tion de « slang » dénote une percep‐ 
tion rela ti ve ment néga tive de ces variétés. On remarque au sud- ouest
la mention de certains quar tiers tels que Balin teer ou Sally noggin,
que l’on peut retrouver dans l’exemple suivant tiré du corpus :
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Le quar tier Tallaght est mentionné au sud- ouest et constitue un
marqueur géogra phique impor tant pour les enquêtés. Il s’agit d’un
quar tier souvent consi déré comme malfamé. Cela pour rait expli quer
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(B) Wha instead of what, dar instead of dart, deh instead of the, bry- an instead of Brian,
shtaree instead of story, me instead of my, borduh instead of bird. Slang includes “meehin”
for kissing

(C) Extre mely working- class - seem to speak through their teeth, eg “herald” is pronounced
“heddild”, “dart” is pronounced “dehrt”

a. Les exemples (B) et (C) font état de pronon cia tions enco dées par des moyens graphiques ;
ils ne sont pas vrai ment tradui sibles en français.

l’axio logie néga tive des adjec tifs utilisés pour quali fier la variété au
sud- ouest. Dans le même ordre d’idées, Finglas est un quar tier au
nord- ouest connu pour les mêmes raisons (surtout la partie ouest qui
est socioé co no mi que ment plus défa vo risée que la partie est). On
remarque certains termes utilisés pour faire réfé rence à une pronon‐ 
cia tion parti cu lière comme, par exemple, au centre- ville
avec  «  dehrt  »,  «  shtaree  »,  «  borduh  » (pour  «  DART  », «  story  »
et  «  bird  » respec ti ve ment). Ces termes appa raissent dans les
exemples suivants :

a

Dans le cas de « shtaree », la graphie <sh> renvoie à la pala ta li sa tion
de [s] devant [t] qui devient [ʃ] 21, tandis que <a> utilisé à la place de
<o> renvoie sans doute à la pronon cia tion anté rio risée [aː] de NORTH

dans la variété  que Hickey (2007) nomme «  locale  » pour dési gner
l’anglais dubli nois verna cu laire. Il l’oppose à la variété dubli noise
«  non locale  » parlée par les locu teurs qui ne s’iden ti fient pas au
verna cu laire dubli nois et qui, par consé quent, ont un accent irlan dais
recon nais sable mais qui ne contient pas les traits carac té ris tiques de
la variété locale  (Hickey, 2016, 19-20). La graphie <o> pour <i>
dans  «  borduh  » semble faire réfé rence à la réali sa tion posté rieure
[ʊː] de la voyelle de NURSE, dans la variété dubli noise locale (verna cu‐ 
laire). Pour ce qui est de  «  dehrt  », il nous est plus diffi cile de
comprendre l’utili sa tion de la graphie <e> pour <a>. Il est probable
que <e> ait été utilisé pour renvoyer à la pronon cia tion davan tage
anté rieure de START réalisée [aː] dans la variété locale contrai re ment à
la réali sa tion posté rieure [ɑː] dans la variété non locale.

34

Au nord- est (figure  6) et au sud- est (figure  7), on relève l’utili sa tion
de « posh » («  snob »),  « D4 22  » ou encore « upper- class  » (« classe
supé rieure  »). L’analyse des fréquences rela tives confirme notre
première obser va tion quant à un chan ge ment de percep tions où la
divi sion nord/sud serait remplacée pour une divi sion est/ouest. Les
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fréquences rela tives indiquent elles aussi que la diffé rence serait
prin ci pa le ment socioé co no mique  («  working- class  », «  classe
ouvrière » vs « upper- class », « classe supé rieure »).

On retrouve les termes  «  north(side)  » et  «  south(side)  » qui sont
utilisés pour décrire les variétés repé rées par les enquêtés dans la
tâche de dessin sur fond de carte, ce qui montre l’impor tance
accordée à la divi sion géogra phique nord/sud. Ces deux termes sont
utilisés pour le nord- est, ce qui est inté res sant dans la mesure où cela
semble traduire une ambi guïté dans la percep tion de cette variété qui
est asso ciée aussi bien au nord qu’au sud de la ville.

36

Plus géné ra le ment, les résul tats présentés ici montrent une ambi‐ 
guïté des percep tions des Dubli nois qui s’attachent à quali fier expli ci‐ 
te ment les variétés repé rées de  «  north(side)  » et  «  south(side)  »,
tandis que l’analyse de la distri bu tion des termes les plus fréquents
(fréquences rela tives) montre que plusieurs termes iden tiques sont
utilisés pour décrire les variétés à l’ouest et au centre- 
ville  («  working- class  », «  slang  ») et les variétés à
l’est (« posh », « upper- class »). De fait, il existe une percep tion impli‐ 
cite d’une divi sion linguis tique est/ouest, ce qui constitue un résultat
inté res sant par rapport à l’étude récente de Lucek et Garnett (2020)
dont les résul tats ne mettent pas en évidence un tel chan ge ment de
percep tion. Nous propo sons à présent de nous pencher sur le corpus
d’un point de vue quali tatif afin de comprendre comment ces mots
clés inter agissent avec d’autres lexèmes au sein du discours.

37

2.3. Mots clés en contexte et
prosodie sémantique

Pour aller plus loin dans l’explo ra tion des percep tions et repré sen ta‐ 
tions des enquêtés, nous propo sons d’analyser en détail certains mots
clés en contexte. Nous avons sélec tionné l’adjectif « posh 23 » pour les
variétés au nord- est et au sud- est et «  inner- city 24  » et « working- 
class » («  classe  ouvrière 25  » pour les variétés au centre- ville, sud- 
ouest et nord- ouest. Il s’agit des mots clés les plus saillants du
corpus. Chaque mot clé est illustré en contexte, à l’aide de la fonction
KWIC (key word in context) de la plate- forme Sketch Engine, et mis en
gras. Chaque mot clé est affiché dans un contexte discursif large,
avec 18  mots à droite et 18  mots à gauche, ce qui explique que
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certains débuts ou fins d’extraits soient coupés. Nous les avons
volon tai re ment laissés tels qu’ils appa rais saient sur la plate- forme
Sketch Engine. Les éléments surli gnés en rouge renvoient à des
conno ta tions jugées néga tives tandis que ceux surli gnés en vert
renvoient à des conno ta tions en appa rence posi tives. Les éléments
surli gnés en bleu renvoient à des atti tudes plutôt neutres. Les
exemples appa raissent tels qu’ils ont été écrits par les enquêtés.

Lorsque l’on s’inté resse à l’envi ron ne ment discursif de  «  working- 
class » au centre- ville, on remarque une tendance à son utili sa tion en
contexte négatif avec des adjec tifs tels que  «  rough  »
(«  rugueux  »),  «  strong  » («  fort  »),  «  hard » («  dur  ») ou  «  harsh  »
(«  sévère  », «  dur  », «  rugueux  »). L’utili sa tion de  «  unpleasant  »
(« déplai sant ») (6) entre en réso nance avec les adjec tifs cités précé‐ 
dem ment dans la mesure où les descrip tions de la variété du centre- 
ville font état d’une variété peu agréable à l’oreille pour la plupart des
enquêtés. L’adjectif « incorrect » (6) place la variété du centre- ville en
oppo si tion à une norme linguis tique qui serait correcte et plus
appro priée, ce que  «  poor  grammar  » («  gram maire erronée  »)  (8)
semble confirmer. Un exemple inté res sant est  «  extre mely working- 
class  » («  extrê me ment popu laire  »)  (7) qui, au regard du contexte
discursif négatif dans lequel il appa raît, peut être inter prété néga ti ve‐ 
ment. Dans ce contexte discursif négatif, l’utili sa tion de l’adverbe
inten si fieur  «  extremely  » dénote un excès de la notion  «  working- 
class  ». On relève néan moins quelques commen taires posi‐ 
tifs  :  «  pleasantness  » («  carac tère agréable  », «  amabi‐ 
lité »)  (1), «  lovely » (« char mant », «  joli »)  (1) et « smart » («  intel li‐
gent ») (5). Si la variété du centre- ville est large ment connotée néga‐ 
ti ve ment, elle est néan moins asso ciée à une certaine authen ti cité –
  c’est- à-dire une iden tité typi que ment dubli noise  – appré ciée de
certains enquêtés  :  «  authentic  » («  authen tique  ») (1),  «  Tradi‐ 
tional  Dublin  » («  le Dublin tradi tionnel  »)  (2). Dans l’exemple  (2),
l’utili sa tion de « swear words » (« gros mots », « jurons ») pour rait être
vue comme plutôt neutre, mais comme pour  «  extre mely  working- 
class  », l’utili sa tion du nom «  overuse  » («  usage excessif  ») vient ici
renforcer l’idée d’un excès (d’utili sa tion de mots gros siers) et apporte
une colo ra tion néga tive au syntagme.
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(1) a pleasantness to it, it doesn’t have the same nasal sound as group B North side typical
Dublin accent rough, strong, working- class Irish Rough! rough, strong, working- class Irish
Lovely authentic Dublin accent Rough, hard, dragged out Townie’

carac tère agréable, n’a pas la même sono rité nasale que le groupe B au nord de la ville,
accent typique de Dublin rugueux, fort, irlan dais de la classe ouvrière Rugueux ! rugueux,
fort, irlan dais, de la classe ouvrière agréable authen tique accent dubli nois accent
rugueux, dur, traî nant citadin

(2) Rough! rough, strong, working- class Irish Lovely authentic Dublin accent Rough, hard,
dragged out Townie’ accent – working- class Dublin Tradi tional Dublin Harsh Dub
Accent Very strong Inner- city Dublin accent. Overuse of swear words. North

Rugueux ! rugueux, fort, irlan dais, de la classe ouvrière agréable authen tique accent
dubli nois accent rugueux, dur, traî nant citadin – classe ouvrière dubli noise Accent dubli ‐
nois tradi tionnel fort Accent Très fort accent du centre- ville de Dublin. Utili sa tion exces ‐
sive de gros mots. Nord

(3) Dublin accent. Overuse of swear words. North inner- city area, accent would be more
harsh Harsh Dublin accent Working- class, North side Working- class accents when Dublin
natives. Not as posh as me Rough, inner- city/disadvantaged areas. Mix

Accent dubli nois tradi tionnel fort Accent Très fort accent du centre- ville de Dublin. Utili ‐
sa tion exces sive de gros mots. Dans le nord du centre- ville, l’accent serait plus fort
Accent fort de Dublin Accents de la classe ouvrière, du nord de la ville Accents de la
classe ouvrière quand on est natif de Dublin. Pas aussi snob que le mien Fort, centre- 
ville/quar tiers défa vo risés. Mélange

(4) Working- class accents when Dublin natives. Not as posh as me Rough, inner- 
city/disadvantaged areas. Mix of working- class and middle- class Posh, an accent made fun
of if you’re from a “common” area Northside Strong flat Dublin accent

Accents de la classe ouvrière quand on est natif de Dublin. Pas aussi snob que le mien
Fort, centre- ville/quar tiers défa vo risés. Mélange d’accents de la classe ouvrière et de la
classe moyenne Posh, un accent dont on se moque si vous venez d’un quar tier
« commun » Nord de la ville Fort accent plat de Dublin

(5) from a “common” area North side Strong flat Dublin accent Inner- city accent, a bit
slurred/rough but smart Inner- city working- class accent working- class, classical Dublin
accent as seen in films like The Commit ments Gene rally described as a

d’un quar tier « commun » Nord de la ville Fort accent plat de Dublin Accent du centre- 
ville, mangent un peu leurs mots/un peu rugueux mais intel li gent Accent de la classe
ouvrière du centre- ville Accent clas sique de la classe ouvrière de Dublin, tel qu’on le voit
dans des films comme The Commit ments Géné ra le ment décrit comme un accent
du centre- ville.

(6) accent Inner- city. Harsh sounding. Hard glottal stops and often drawn- out vowel sounds.
North Dublin. More working- class fami lies. Similar to west Dublin Strong Dublin
city accent, unpleasant, incorrect working- class – more ‘typical

accent du centre- ville. Sono rité dure. Dur coups de glotte et voyelles souvent étirées.
Nord de Dublin. Plus de familles de la classe ouvrière. Simi laire à l’ouest de Dublin Fort
accent de la ville de Dublin, désa gréable, incor rect classe ouvrière – plus « typique ».

(7) slightly nasal and drawn- out vowels Inner- city strong Dublin accent, don’t pronounce t’s
Sharp and quick. Extremely working- class – seem to speak through their teeth, eg “herald”
is pronounced “heddild”, “dart” is pronounced “dehrt” Lower- class

légè re ment nasal et voyelles étirées Fort accent dubli nois du centre- ville, ne prononce
pas les « t » Vif et rapide. Extrê me ment ouvrier – semble parler avec les dents, par
exemple « herald » se prononce « heddild », « dart » se prononce « dehrt »
Classe inférieure
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(8) “dart” is pronounced “dehrt” Lower- class Older Dublin type of accent North Dublin City
Harsh, Sharp, Coarse Working- class , poor grammar, lots of slang Drawn out high nasal
vowel sounds, Ds rather than THs. The “Inner- city” accent I suppose,

« dart » se prononce « dehrt » Classe infé rieure Type d’accent dubli nois plus ancien Nord
de Dublin Dur, prononcé, gros sier Classe ouvrière, gram maire médiocre, beau coup
d’argot L’accent du « centre- ville », je suppose,

(9) in these areas, strong Dublin accent, slang used a lot, Hard to unders tand at times. Classic
“Dublin” accent North inner- city, north Dublin, north west Dublin This is North accept
Dublin. It is working- class accent. I think all the accents are

dans ces quar tiers, fort accent dubli nois, argot très utilisé, parfois diffi cile à
comprendre. Accent « dubli nois » clas sique Nord du centre- ville, nord de Dublin, nord- 
ouest de Dublin C’est un accent du nord de Dublin. C’est l’accent de la classe ouvrière. Je
pense que tous les accents sont

(10) Rough, hard, dragged out Townie’ accent – working- class Dublin Tradi tional Dublin Harsh
Dub Accent Very strong Inner- city Dublin accent. Overuse of swear words. North inner- 
city area, accent would be more harsh Harsh Dublin accent

Fort, dur, traî nant Accent « citadin » – classe ouvrière Dublin Tradi tionnel Accent
« Dub » dur Accent Très prononcé du centre- ville de Dublin. Utili sa tion exces sive de
gros mots. Dans le nord de la ville, l’accent serait plus fort.

(11) Harsh Dublin accent Working- class, North side Working- class accents when Dublin
natives. Not as posh as me Rough, inner- city /disadvantaged areas. Mix of working- class
and middle- class Posh, an accent made fun of if you’re from a “common” area

Accent marqué de Dublin Classe ouvrière, Nord de la ville Accents de la classe ouvrière
quand on est natif de Dublin. Pas aussi snob que moi Fort, centre- ville / quar tiers défa ‐
vo risés. Mélange de classe ouvrière et de classe moyenne Snob, un accent dont on se
moque si l’on vient d’un quar tier « commun ».

(12) of if you’re from a “common” area North side Strong flat Dublin accent Inner- city accent,
a bit slurred/rough but smart Inner- city working- class accent working- class, classical
Dublin accent as seen in films like The Commit ments Generally

si l’on vient d’un quar tier « commun » Nord de la ville Fort accent plat de Dublin Accent
du centre- ville, mangent un peu leurs mots/un peu rugueux mais intel li gent Accent de
la classe ouvrière du centre- ville Accent clas sique de la classe ouvrière de Dublin tel
qu’on le voit dans des films comme The Commit ments En général

(13) I love to hear an old inner- city Dublin accent. Worst of all. Barely English.
Finglas/Cabra/Blan chard stown accent Inner- city. Harsh soun ding. Hard glottal stops
and often drawn- out vowel sounds. North Dublin. More working- class families.

J’adore entendre un vieil accent dubli nois du centre- ville. Le pire de tous. À peine
anglais. Accent de Finglas/Cabra/Blan chard stown Accent du centre- ville. Sono rité
dure. Dur coups de glotte et voyelles souvent étirées. Nord de Dublin. Plus de familles de
la classe ouvrière.

(14) city accent, unpleasant, incorrect working- class – more “typical Dubliner” slightly nasal
and drawn- out vowels Inner- city strong Dublin accent, don’t pronounce t’s Sharp
and quick. Extremely working- class – seem to speak through their

La tendance est la même pour  «  inner- city  » qui appa raît dans des
contextes à conno ta tion néga tive. On remarque là aussi l’utili sa tion
fréquente d’adjec tifs tels que « strong », « harsh », « hard », « rough »
ou encore « drawn- out ».
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Accent de la ville, désa gréable, incor rect. Classe ouvrière – plus « typique dubli nois »
légè re ment nasal et voyelles étirées. Extrê me ment ouvrier – semble parler à travers

(15) Sharp, Coarse Working- class, poor grammar, lots of slang Drawn out high nasal vowel
sounds, Ds rather than THs. The “Inner- city” accent I suppose, but it’s probably tied more
to class than location. Inner- city accent Heaviest of the accents,

Prononcé, gros sier Classe ouvrière, gram maire médiocre, beau coup d’argot. L’accent des
quar tiers défa vo risés, je suppose, mais il est proba ble ment plus lié à la classe sociale qu’à
l’endroit où l’on se trouve. Accent du centre- ville Le plus lourd des accents,

(16) north inner- city Quite guttural and nasally. Don’t open mouth more than they have to
when spea king. Inner- city Inner- city accent. Very strong and can be hard to listen to.
Pronounce things very uniquely and no poosh pronunciations.

nord du centre- ville Assez guttural et nasillard. Ils n’ouvrent pas la bouche plus que
néces saire lorsqu’ils parlent. Accent du centre- ville Accent du centre- ville. Très fort et
peut être diffi cile à écouter. Prononce les choses de manière très unique et sans
pronon cia tion snob.

(17) south west Dublin A varia tion of group B but much softer and easier to understand Similar
to group C but a lot of working- class fami lies, and non- Dubliners Harsh accent,
very “rural”, hard to understand. You can tell it is more of a “street”

sud- ouest de Dublin Variante du groupe B, mais beau coup plus douce et plus facile à
comprendre Simi laire au groupe C, mais avec beau coup de familles de la classe ouvrière
et de non- Dublinois. Accent marqué, très « rural » On peut dire qu’il s’agit plutôt d’une
« rue ».

(18) inner- city/disadvantaged areas. Flat accent, some strong distinc ti vely Dublin sounds
West Dublin a bit aggressive Working- class suburban accent south side working- class to
middle- class, more slang, wider variety, more clas si cally Irish

centre- ville/zones défa vo ri sées. Accent plat, quelques sons distinc tifs de Dublin Ouest
Dublin un peu agressif Accent de banlieue de la classe ouvrière Sud de la classe ouvrière
à la classe moyenne, plus d’argot, plus de variété, plus clas si que ment irlandais

(19) on affluence Tallaght fornia West Dublin. Like my own. Softer version of north Dublin More
general Irish accent Working- class – also strong country elements Lower- class South
Dublin City more common, I view it as authentic Dublin though. save a

La variété du centre- ville est concep tua lisée discur si ve ment par un
enquêté comme un « poids 26 » comme le montre l’exemple « Heaviest
of the accents » (15). Cet exemple est parti cu liè re ment inté res sant et
montre que l’appré cia tion d’une variété serait corrélée au «  poids  »
qu’elle repré sente : plus elle est lourde, moins elle est appréciée 27.
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Au sud- ouest, la tendance est rela ti ve ment semblable et les adjec tifs
utilisés sont essen tiel le ment les mêmes. On relève toute fois l’utili sa‐ 
tion de « awful » (24), « aggressive » (18) ou encore « scumbags » (24)
qui viennent renforcer la conno ta tion de « working- class » et « inner- 
city  », tandis que  «  authentic »  (19 et 20) renforce impli ci te ment le
carac tère typi que ment dubli nois que d’autres variétés n’auraient pas.
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riche Tallaght fornia Dublin Ouest. Comme le mien. Version plus douce du nord de
Dublin Accent irlan dais plus général Classe ouvrière – aussi de fortes carac té ris tiques
rurales Classe infé rieure Sud de Dublin plus courant, je le consi dère néan moins comme
une variété dubli noise authentique.

(20) more common, I view it as authentic Dublin though. save a few phrases/common gram ‐
ma tical errors Harsh, Jovial, Drawl Working- class, poor grammar, lots of slang Pronounce
THs as Ds, cut off the end of some words, but not overly nasal Dublin accent but

plus courant, je le consi dère néan moins comme une variété dubli noise authen tique.
quelques phrases/fautes de gram maire courantes Prononcé, Jovial, Traî nant Classe
ouvrière, mauvaise gram maire, beau coup d’argot Prononcent les TH comme des D,
coupent la fin de certains mots, mais pas trop nasal Accent Dubli nois mais

(21) these areas so there is a mix of accents. Usually well educated, but not as posh/American
as the previous group, South inner- city, south west Dublin A varia tion of group B but
much softer and easier to unders tand Similar to group C but a lot of

ces quar tiers, il y a donc un mélange d’accents. Géné ra le ment bien éduqués, mais pas
aussi snob/améri cains que le groupe précé dent, sud du centre- ville, sud- ouest de
Dublin Une variante du groupe B mais beau coup plus doux et plus facile à comprendre
Simi laire au groupe C mais avec beaucoup

(22) Dublin accent Not poosh but not unre fined either. A kind of average Irish accent. Ameri ca ‐
nised, upper- class Rough, inner- city/disadvantaged areas. Flat accent, some strong
distinc ti vely Dublin sounds West Dublin a bit aggressive

Accent de Dublin Pas snob mais pas non plus sans raffi ne ment. Une sorte d’accent irlan ‐
dais moyen. Améri ca nisé, classe supé rieure Rugueux, centre- ville/quar tiers défa vo risés.
Accent plat, quelques sons distinc tifs de Dublin Ouest de Dublin un peu agressif

(23) Irish suburban accent is pretty clear and inof fen sive to the ear Horrible accent. Mainly soft
to harsh versions of “inner- city Dub” usually depen ding on affluence Tallaght fornia
West Dublin. Like my own. Softer version of north Dublin More

L’accent irlan dais des banlieues assez clair et inof fensif pour l’oreille Accent affreux.
Prin ci pa le ment des versions douces à marquées de l’accent « Dub » du centre- ville
dépen dant géné ra le ment du niveau de vie Tallaght fornia West Dublin. Comme le mien.
Version plus douce du nord de Dublin

(24) is “yiz” which is sure instead of “yous” Rough Tallaght accent, always asso ciate it with
“scum bags” Awful Light inner- city/north Dublin accent (lighter version of Group F). Says
borst instead of burst Stronger than group B with regards to

« yiz » au lieu de « yous » Accent rugueux de Tallaght, toujours associé aux « scum ‐
bags » Affreux accent léger du centre- ville/nord de Dublin (version plus légère que celle
du groupe F). Dit « borst » au lieu de « burst » Plus prononcé que le groupe B en ce
qui concerne

On constate néan moins que  «  working- class  » et  «  inner- city  »
n’appa raissent pas dans des contextes discur sifs aussi néga tifs qu’au
centre- ville. On peut voir par exemple « easier to understand » (« plus
facile à comprendre  »)  (17),  «  usually well  educated  » («  cultivé  »,
«  instruit »)  (21) ou encore « pretty clear and inof fen sive to the ear »
(«  assez clair et inof fensif à l’oreille  »)  (23). Le discours est ici plus
nuancé que pour le centre- ville.
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(25) accent Harsh accent, very “rural”, hard to understand. You can tell it is more of a “street”
accent. rough, strong, working- class Irish Lovely authentic Dublin accent Common Rough,
hard, dragged out Tradi tional Dublin Harsh Dub Accent Rough and

accent Accent fort, très « rural », diffi cile à comprendre. On peut dire qu’il s’agit plutôt
d’un accent « de la rue ». rugueux, fort, irlan dais de la classe ouvrière Joli accent
authen tique de Dublin Commun Fort, dur, traî nant Tradi tionnel Dublin Accent Dub fort
et rugueux.

(26) accent Round Nasal Junkie/disad van taged person accent. Probably had a hard childhood.
Harsh, unrefined accent. Working- class, North side Working- class accents when Dublin
natives. Not as posh as me Mix of working- class and middle- class “Town”

accent Rond Nasal Junkie/accent de personne défa vo risée. A proba ble ment eu une
enfance diffi cile. Accent dur, peu raffiné. Classe ouvrière, Nord de la ville Accents de la
classe ouvrière quand on est natif de Dublin. Pas aussi snob que moi Mélange de classe
ouvrière et de classe moyenne « Ville »

(27) , unre fined accent. Working- class, North side Working- class accents when Dublin natives.
Not as posh as me Mix of working- class and middle- class “Town” accent Inner- city
accent, a bit slurred/rough but smart North Dublin, a bit rough Inner- city

peu raffiné. Classe ouvrière, Nord de la ville Accents de la classe ouvrière quand on est
natif de Dublin. Pas aussi snob que moi Mélange d’accent de la classe ouvrière et de la
classe moyenne « Ville » Accent du centre- ville, mangent un peu leurs mots/un peu
rugueux mais intel li gent Nord de Dublin, un peu rugueux Centre- Ville

(28) North Dublin. More working- class fami lies. Similar to west Dublin Strong Dublin
city accent, unpleasant, incorrect working- class – more “typical Dubliner” slightly
nasal and drawn- out vowels more nasal, more working- class – “ah heeyor” Sharp and

Nord de Dublin. Plus de familles de la classe ouvrière. Simi laire à l’ouest de Dublin Fort
accent de la ville de Dublin, désa gréable, incor rect classe ouvrière – plus « Dubli nois
typique » légè re ment nasal et voyelles étirées plus nasal, plus classe ouvrière – « ah
heeyor » Prononcé et

(29) unplea sant, incor rect working- class – more “typical Dubliner” slightly nasal and drawn- 
out vowels more nasal, more working- class – “ah heeyor” Sharp and quick. Extremely
working- class – seem to speak through their teeth, eg “herald” is pronounced

désa gréable, incor rect, classe ouvrière – plus « Dubli nois typique » légè re ment nasal et
voyelles étirées plus nasal, plus classe ouvrière – « ah heeyor » Prononcé et rapide.
Extrê me ment classe popu laire – semblent parler avec les dents, par exemple « herald »
se prononce

Enfin, au nord- ouest, les obser va tions que l’on peut faire sont sensi‐ 
ble ment les mêmes que pour le centre- ville et le sud- ouest en ce qui
concerne l’utili sa tion d’adjec tifs à conno ta tion négative.
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On relève dans ce corpus une prosodie séman tique essen tiel le ment
néga tive autour des mots clés « working- class » et « inner- city » et,
une fois de plus, la carac té ri sa tion de la variété du nord- ouest
comme typi que ment dubli noise comme le montre l’utili sa tion
de  «  authentic  »  (25),  «  Tradi tional  Dublin  »  (25),  «  more
“typical” Dublin » (28) ou encore « Classic “Dublin” accent » (30).
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(30) in these areas, strong Dublin accent, slang used a lot, Hard to unders tand at times. Classic
“Dublin” accent North inner- city, north Dublin, north west Dublin Classic north
Dublin accent, very hard and harsh sounding, can be very diffi cult to

dans ces zones, fort accent dubli nois, argot très utilisé, parfois diffi cile à comprendre.
Accent « dubli nois » clas sique Nord du centre- ville, nord de Dublin, nord- ouest de
Dublin Accent « dubli nois » clas sique, très dur et fort, peut être très diffi cile
à comprendre.

(31) Dublin accent Common Rough, hard, dragged out Traditional Dublin Harsh Dub Accent
Rough and grating Very strong Inner- city Dublin accent. Overuse of swear words. Very
similar to Group B. Quite lazy. North inner- city area, accent would be more

Accent de Dublin Commun Rugueux, dur, traî nant Tradi tionnel Dublin Accent Dub Dur
Rugueux et grin çant Très fort Accent du centre- ville de Dublin. Utili sa tion exces sive de
gros mots. Très simi laire au groupe B. Assez pares seux. Dans le nord du centre- ville,
l’accent serait plus

(32) and grating Very strong Inner- city Dublin accent. Overuse of swear words. Very similar to
Group B. Quite lazy. North inner- city area, accent would be more harsh Accents in these
areas would be more harsh, some words aren’t pronounced correctly

et grin çant Très fort Accent du centre- ville de Dublin. Utili sa tion exces sive de gros
mots. Très simi laire au groupe B. Assez pares seux. Dans le nord du centre- ville, l’accent
serait plus dur Les accents dans ces quar tiers seraient plus durs, certains mots ne sont
pas prononcés correctement.

(33) Working- class accents when Dublin natives. Not as posh as me Mix of working- class and
middle- class “Town” accent Inner- city accent, a bit slurred/rough but smart
North Dublin, a bit rough Inner- city working- class accent Suburban

Accents de la classe ouvrière chez les natifs de Dublin. Pas aussi snob que moi Mélange
d’accent de la classe ouvrière et de la classe moyenne Accent du centre- ville, mangent
un peu leurs mots/un peu rugueux mais intel li gent Accent du nord de Dublin, un peu
rugueux Accent de la classe ouvrière du centre- ville Banlieue

(34) , Balin teer etc. Clear North inner- city accent North suburban – less strong than inner I
love to hear and old inner- city Dublin accent. Worst of all. Barely English. Mainly soft to
harsh versions of “inner- city Dub” usually depen ding on

, Balin teer etc. Accent clair du centre- ville Nord Banlieue Nord – moins fort que l’accent
du centre- ville J’aime entendre le vieil accent du centre- ville de Dublin. Le pire de tous.
À peine anglais. Prin ci pa le ment des versions douces à marquées de l’accent « Dub » du
centre- ville, dépend géné ra le ment du

(35) errors Harsh, Sharp, Coarse Drawl, Upbeat, Vibrant Drawn out high nasal vowel sounds,
Ds rather than THs. The “Inner- city” accent I suppose, but it’s probably tied more to class
than location. Inner- city accent Heaviest of the accents,

erreurs Dur, tran chant, gros sier, entraî nant, vivant, qui dure. voyelles nasales aiguës,
prononcent des D plutôt que des TH L’accent du « centre- ville », je suppose, mais il est
proba ble ment plus lié à la classe sociale qu’au lieu de vie. Accent du centre- ville Le plus
lourd des accents,

(36) unpleasant. Asso ciated with lower- class people & violence Awful The neutral accent of
wealthy people i.e. not an inner- city accent but not the accent asso ciated with Southside
except for some odd south side pronun cia tions “bor instead of bar”

désa gréable. Associé aux gens de la classe infé rieure et à la violence Affreux L’accent
neutre des gens riches, c’est- à-dire pas l’accent du centre- ville mais pas non plus
l’accent associé au Sud de la ville, à l’excep tion de quelques pronon cia tions bizarres du
sud de la ville comme « bor » au lieu de « bar ».

(37) Quite midd le class areas. Quite guttural and nasally. Don’t open mouth more than they
have to when spea king. North side Inner- city accent. Very strong and can be hard to
listen to. Pronounce things very uniquely and no posh pronun cia tions. Similar to
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Quar tiers plutôt bour geois. Assez guttural et nasal. N’ouvrent pas la bouche plus que néces ‐
saire lorsqu’ils parlent. Accent du nord Accent du centre- ville. Très fort et peut être diffi cile
à écouter. Prononcent les choses de manière très unique et pas de pronon cia tion snob.
Simi laire à

Les analyses en contexte des conno ta tions asso ciées aux mots
clés « working- class  » et «  inner- city  » pour les variétés du centre- 
ville, sud- ouest et nord- ouest montrent une tendance géné rale à
l’inser tion de ces mots clés en contexte discursif à conno ta tion néga‐ 
tive, ce qui a pour consé quence de « colorer » ou « conta miner » les
mots clés étudiés – à savoir ici les mots les plus fréquem ment utilisés
dans notre corpus. Ces derniers n’ont rien de négatif en dehors de
tout contexte, mais c’est préci sé ment leur obser va tion dans leur
habitat discursif qui nous permet de comprendre comment les
enquêtés concep tua lisent les variétés linguis tiques qu’ils décrivent.
Autre point notable  : ces variétés sont asso ciées à un certain degré
d’authen ti cité et seraient plus repré sen ta tives d’un «  vrai parler
dubli nois ».
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Passons à présent à l’analyse du mot clé  «  posh  » utilisé dans les
variétés au sud- est et au nord‐est. Le mot clé « posh » est séman ti‐ 
que ment connoté néga ti ve ment. Cette conno ta tion néga tive se
retrouve renforcée ici dans les descrip tions de la variété au sud- est.
On constate l’utili sa tion d’adjec tifs et de syntagmes révé la teurs de la
vision qu’ont les enquêtés de cette variété qu’ils consi dèrent comme
fausse, inau then tique, désa gréable et préten tieuse  :  «  often put on
and  faked  » («  mis en scène et surjoué  »)  (41),  «  can some times be
described as  pretentious  » («  peut parfois être décrit  comme
prétentieux  »)  (41),  «  posh and  grating  » («  snob et désa‐ 
gréable  »)  (41),  «  “posh” south city D4 posh want to be  posh  »  (47).
Cepen dant, on remarque une ambi guïté dans les descrip tions dans la
mesure où l’on trouve égale ment de nombreux éléments posi tifs qui
viennent s’ajouter en contraste. L’exemple  «  posh but in a very
annoying  way  » («  snob mais d’une façon parti cu liè re ment
agaçante  »)  (43) montre que, par la présence du marqueur adver‐ 
satif « but  », l’adjectif « posh  » peut être perçu comme positif, mais
pas dans ce cas- là. D’après cet exemple, il exis te rait diffé rents
«  degrés de snobisme  », ce que sous- entend égale ment
l’exemple  «  soft posh very clear to unders tand but can be quite
annoying to listen to depen ding on how it’s  used  »  (46). On relève
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(38) Fast, a lot of slang, harsh sounds Clear, posh Well spoken, correct use of grammar,
American- influenced, usually well- educated. This is South Dublin accent. Posh

Rapide, beau coup d’argot, sons durs Clair, snob S’expriment bien, utili sa tion correcte de
la gram maire, influence améri caine, géné ra le ment bien éduqués. Il s’agit de l’accent du
sud de Dublin. Les

(39) posh Well spoken, correct use of grammar, American- influenced, usually well- educated.
This is South Dublin accent. Posh people speak with this accent, as everyone says. It is
more neutral, not that hard to understand. South inner- city,

snob S’expriment bien, utili sa tion correcte de la gram maire, influence améri caine, géné ‐
ra le ment bien éduqués. Il s’agit de l’accent du sud de Dublin. Les gens snobs parlent
avec cet accent, comme tout le monde le dit. Il est plus neutre, pas si diffi cile à
comprendre. Sud du centre- ville,

(40) rounded” than Group A’s accent. Easy to understand classic Irish Correct educated Well- 
spoken even British sounding Posh proper, pronun cia tion Dun Laoghaire “West Brit”
accent Ross O’Carroll Kelly, UCD Often put on and faked, used to

plus « arrondi » que l’accent du groupe A. Facile à comprendre Irlan dais clas sique
Correct éduqué S’expriment bien, sonnent même britan nique Snob appro prié, pronon ‐
cia tion de Dun Laoghaire « West Brit » Ross O’Carroll Kelly, UCD Souvent mis en scène
et surjoué, utilisé pour

(41) Kelly, UCD Often put on and faked, used to distin guish from other areas and look down on
people who don’t sound similar Posh and grating Gene rally more affluent
and “well spoken”. Can some times be described as pretentious. Very similar to

Kelly, UCD Souvent mis en scène et surjoué, utilisé pour se distin guer des autres zones
de la ville et pour mépriser les personnes qui ne parlent pas de la même manière Accent
snob et grin çant Géné ra le ment parlé par les personnes plus aisées et « s’expriment
bien ». Peut parfois être décrit comme préten tieux. Très proche de

(42) and “well spoken”. Can some times be described as preten tious. Very similar to Group D.
Accents in this area tend to be “posh” Highly angli cised accent, very posh Stereo ty pical
Dublin accent Similar to mine but a bit more neutral Highly

égale ment le paral lèle établi avec l’anglais britan nique, « posh but in a
very annoying way. Sounds similar to an upper- class
London accent » (43), qui n’est toute fois pas consi déré comme positif,
car qualifié de  «  veryannoying  ». Ce paral lèle avec l’anglais britan‐ 
nique n’est toute fois pas accom pagné de marqueurs linguis tiques
nous permet tant de comprendre les carac té ris tiques asso ciées à ce
parler « posh ».

Les descrip tions posi tives insistent sur le carac tère correct et
compré hen sible de la variété : « clear » (« clair ») (38), « well spoken »
(«  qui s’exprime bien  »)  (38),  «  correct use of  grammar  » («  usage
gram ma tical correct  »)  (38),  «  well- educated  » («  cultivé  »,
«  instruit  »)  (38),  «  clear to  understand  » («  clair  ; facile à
comprendre » (46).
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et « s’expriment bien ». Peut parfois être décrit comme préten tieux. Très simi laire au
groupe D. Les accents dans cette zone ont tendance à être « snobs » Accent très angli ‐
cisé, très snob Accent stéréo typé de Dublin Semblable au mien mais un peu plus
neutre, très

(43) accent, very posh Stereo ty pical Dublin accent Similar to mine but a bit more neutral
Highly angli cised accent, very posh Posh but in a very annoying way. Sounds similar to an
upper- class London accent. Dorsh accent – posher than me Posh,

accent, très snob accent stéréo typé de Dublin Simi laire au mien mais un peu plus
neutre accent très angli cisé, très snob snob snob mais d’une manière très agaçante.
Ressemble à un accent londo nien de la classe supé rieure. Accent Dorsh – plus snob que
moi Snob,

(44) accent, very posh Posh but in a very annoying way. Sounds similar to an upper- class
London accent. Dorsh accent – posher than me Posh, weal thier areas Posh, an accent
made fun of if you’re from a “common” area Posh, slight-  British, American

accent, très snob snob mais d’une manière très agaçante. Ressemble à un accent londo ‐
nien de classe supé rieure. Accent Dorsh – plus snob que moi Snob, zones plus riches
Snob, un accent dont on se moque si vous venez d’une zone « commune » Snob, légè re ‐
ment britan nique, américain

(45) very posh Posh but in a very annoying way. Sounds similar to an upper- class London
accent. Dorsh accent – posher than me Posh weal thier areas Posh, an accent made fun of if
you’re from a “common” area Posh, slight-  British, American, drawl

très snob Snob, mais d’une manière très ennuyeuse. Ressemble à un accent londo nien
de la classe supé rieure. Accent Dorsh – plus snob que moi Snob, zones plus riches Snob,
un accent dont on se moque si vous venez d’une zone « ordi naire » Snob, légè re ment
britan nique, améri cain, traînant

(46) variety of places so it is diffi cult to unders tand if there is a “local” accent anymore
Posh, middle- upper-class, soft Posh very clear to understand but can be quite annoying to
listen to depen ding on how it’s used (the Dart train is pronounced

variété d’endroits, il est donc diffi cile de savoir s’il existe encore un accent « local »
Snob, classe moyenne supé rieure, doux Snob très facile à comprendre mais peut être
assez agaçant à écouter selon la façon dont il est parlé (le train Dart se prononce
« Dart »)

(47) accent became obnoxious quickly Mainly soft to harsh versions of “inner- city Dub” usually
depen ding on affluence “Posh” south city D4 posh want to be posh, but not as posh as D4
posh a notch down from Group C D4 accent. Posh people accent. Very

l’accent est rapi de ment devenu affreux Prin ci pa le ment des versions douces à marquées
du « Dub du centre- ville », géné ra le ment en fonc tion du niveau de vie « Snob » du sud
de la ville D4 snob veulent être snob, mais pas aussi snob que D4 snob un cran en
dessous de l’accent du groupe C D4. Accent des gens snobs. Très

(48) Clear, posh Well spoken, neutral accent, correct use of grammar, uses some Dublin
phrases, slightly American- influenced,

Les descrip tions des enquêtés laissent appa raître une certaine ambi‐ 
guïté dans la percep tion qu’ils ont de la variété au sud- est. On pour‐ 
rait s’attendre à la même chose pour la variété au nord- est dans la
mesure où le mot clé « posh » est fréquem ment utilisé pour quali fier
cette variété.
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Clair, snob S’expriment bien, accent neutre, utili sa tion correcte de la gram maire, utilise
quelques expres sions dubli noises, légè re ment influencé par l’anglais américain,

(49) Same as mine American (ised), upper- class Dorsh accent – posher than me Posh, weal ‐
thier areas Comes across as Posh but more rural than South side accents North Dublin, a
bit rough Old working/middle- class north side accent Suburban

Iden tique au mien Accent améri cain(isé), classe supé rieure Dorsh – plus snob que moi
Snob, zones plus riches Semble Snob mais plus rural que les accents du sud de la ville,
Nord de Dublin, un peu marqué Vieil accent de la classe ouvrière/moyenne du nord de
la ville Banlieue

(50) side accents North Dublin, a bit rough Old working/middle- class north side accent
Suburban working- class northside Posh middle- upper-class, soft Neutral accent – a mix
between the south side posh ness and the north side “tough” accent –

accents du nord de Dublin, un peu fort Vieil accent de la classe ouvrière/moyenne du
nord de la ville Banlieue classe ouvrière du nord de la ville Snob Classe moyenne supé ‐
rieure, doux Accent neutre – un mélange entre le snobisme du sud et l’accent « dur » du
nord de la ville –

(51) posh ness and the north side “tough” accent - very easy to understand. The “D4” accent
become obnoxious quickly D4 or posh upper- class Dublin accent similar to the south
Dublin accent but different somehow. Again wealthier,

snobisme du sud et l’accent « dur » du nord de la ville – très facile à comprendre.
L’accent « D4 » est rapi de ment devenu affreux. L’accent D4 ou snob de la classe supé ‐
rieure de Dublin ressemble à l’accent du sud de Dublin, mais diffé rent d’une certaine
manière. Encore plus riche,

(52) similar to the south Dublin accent but different somehow. Again weal thier, stereo ty pical of
’the “tarf” Clontarf. Posh north Dublin, very proper with a few collo quia lisms Posh – the
accent one would tradi tio nally hear on Irish tv

simi laire à l’accent du sud de Dublin mais diffé rent d’une certaine manière. Encore plus
riche, stéréo type du « tarf » de Clon tarf. Snob du nord de Dublin, très correct avec
quelques expres sions fami lières Snob – l’accent que l’on entend tradi tion nel le ment à la
télé vi sion irlandaise

(53) a few collo quia lisms Posh – the accent one would tradi tio nally hear on Irish tv Upper- 
Middle-class Posh North Dublin posh US- inflected Drawl, Upbeat, Vibrant Dublin
accent but well spoken Mild Dublin Accent A weird variant of the accent,

quelques expres sions fami lières Snob – l’accent que l’on entend tradi tion nel le ment à la
télé vi sion irlan daise Classe moyenne supé rieure Snob Snob du nord de Dublin Sono rités
Améri caines Traî nant, Enjoué, Vivant Accent de Dublin mais s’expriment bien Accent
Dubli nois Doux Une variante étrange de l’accent,

(54) would use but sound nothing like the rest of Dublin. Often mistaken for being from coun ‐
ties just north of Dublin. Posh but a little strong North side accent, general Posh The
neutral accent of wealthy people i.e. not an inner- city accent.

utili se rait mais ne sonne pas comme ce qu’on entend dans le reste de Dublin. Souvent
confondu avec ce qu’on peut entendre dans les comtés situés juste au nord de Dublin.
Snob mais un peu fort Accent du nord de la ville, Snob courant L’accent neutre des
personnes aisées, c’est- à-dire pas un accent du centre- ville

Toute fois, les descrip tions de la variété au nord- est sont géné ra le‐ 
ment neutres ou ont une axio logie posi tive. L’adjectif  «  posh  » est
associé à des appré cia tions posi tives telles
que « clear » (48), « well spoken » (48), « correct use
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of grammar  »  (48),  «  very easy to  understand  »  (51),  «  very proper  »
(«  très conve nable  »)  (52),  «  upbeat  » («  enjoué  »)  (53),  «  vibrant  »
(«  vif  », «  animé  »)  (53). La variété du nord- est, bien que décrite
comme  «  posh  », semble être perçue comme un juste milieu sans
conno ta tion  :  «  Comes across as Posh but more rural than South
side accents » (49), « soft Neutral accent – a mix between the south side
posh ness and the north side
“tough” accent  »  (50),  «  general  Posh  »  (54),  «  The neutral accent of
wealthy people » (54).

Les analyses présen tées ici confirment les analyses quan ti ta tives
effec tuées précé dem ment qui mettaient en avant une percep tion
néga tive des variétés à l’ouest et au centre- ville. Les résul tats à l’est
sont plus nuancés. Si les variétés au nord- est et au sud- est sont
toutes deux décrites comme  «  posh  », on constate que l’adjectif est
empreint d’une conno ta tion néga tive ou posi tive au sud- est, tandis
qu’au nord- est, la percep tion des enquêtés est davan tage neutre
ou positive.
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Les analyses quan ti ta tives et quali ta tives présen tées ici témoignent
d’une iden tité urbaine complexe et multiple qui dépasse la simple
divi sion nord/sud et traduit un chan ge ment de percep tions. Les
diffé rences est/ouest qui se dégagent de nos résul tats pour raient
trouver une expli ca tion dans les chan ge ments qu’a connus Dublin au
cours des dernières décennies.
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3. Discus sion : vers un chan ge ‐
ment des percep tions linguistico- 
urbaines ?
À la lumière des résul tats que nous venons de présenter, une ques‐ 
tion prin ci pale se pose  : comment expli quer ce chan ge ment de
percep tions  ? Nous avan çons l’hypo thèse que ce chan ge ment serait
dû à la restruc tu ra tion de l’espace socio- urbain dubli nois dont les
origines sont à trouver dans les années  1990 durant lesquelles  le
Celtic Tiger, période de pros pé rité socioé co no mique sans précé dent
en Irlande, a permis à Dublin d’entamer une poli tique de revi ta li sa tion
urbaine et ainsi gagner en attrac ti vité (Kitchen, 2002, 156). Cela s’est
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Carte 2 : Les grands axes de trans port urbain de Dublin 28

© Tailte Éireann, AIRO

traduit notam ment par la moder ni sa tion et la dyna mi sa tion du réseau
de trans ports urbains. Le déve lop pe ment du DART  (Dublin area
rapid transit), l’équi valent du RER pari sien, et du tram Luas (qui est le
mot irlan dais pour « vitesse »), s’est essen tiel le ment fait à l’est de la
ville, le long de la côte, comme le montre la carte 2 ci- dessous :

Ce déve lop pe ment a eu pour consé quence directe un accrois se ment
de la mobi lité des habi tants à l’est, mais les loge ments situés à proxi‐ 
mité des prin ci pales lignes de trans port ont vu leur attrac ti vité
augmenter, et donc leur prix consi dé ra ble ment augmenter  (Mayor
et  al., 2012). La carte  3 ci- dessous indique les prix de l’immo bi lier
selon la proxi mité des loge ments avec les lignes du DART et du Luas.
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Carte 3 : Prix des loge ments en fonc tion de leur proxi mité des lignes DART

et Luas 29

© Daft.ie

Carte 4 : Prix de l’immo bi lier dubli nois en 2021 30

On constate que les prix les plus élevés se situent sur la côte à l’est.
La carte 4 montre cette fois les prix de l’immo bi lier sur l’ensemble de
la ville.
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© Tailte Éireann, AIRO

Carte 5 : Répar ti tion socioé co no mique des Dubli nois, d’après les données de

recen se ment 2016 31

© Tailte Éireann, AIRO

Les données de la carte 4 confirment nos obser va tions. On peut voir
que les prix les plus élevés (les couleurs les plus chaudes sur la carte)
se situent bel et bien le long des axes de trans port. Le sud- est étant
le mieux desservi, c’est aussi la zone où les prix sont les plus élevés.
On constate néan moins que les prix au nord- est de la ville, le long de
la ligne du DART, font égale ment partie des plus élevés. Comme nous
l’indi quions précé dem ment, le nord- est connaît depuis quelques
décen nies une gentri fi ca tion progres sive, ce que confirme la carte 5
ci- dessous :
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D’après les données présen tées ici, il nous semble diffi ci le ment
tenable d’affirmer aujourd’hui qu’il existe une divi sion socioé co no‐ 
mique nord/sud. On remarque surtout un chan ge ment d’axe vers une
diffé rence marquée entre l’est, surtout la côte, et l’ouest de la  ville.
Knell (2010, 217) note égale ment que les revenus les plus élevés sont
géogra phi que ment concen trés autour du centre- ville et de la côte,
répartis égale ment entre le nord et le sud de Dublin. Aussi, il appa raît
probable que la gentri fi ca tion progres sive du nord- est de la ville, le
long de la côte, soit à l’origine du chan ge ment des percep tions des
Dubli nois. Nous avons noté que les descrip tions au nord- est n’étaient
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pas aussi néga tives qu’au sud- est, ce qui pour rait s’expli quer par
l’émer gence rela ti ve ment récente des classes moyennes au nord- est
de la ville tandis que plusieurs géné ra tions de classes moyennes se
sont succédé au sud- est. En outre, le sud- est est souvent associé au
district Dublin 4 dont la variété du même nom, comme nous l’avons
vu, a fait l’objet de vives critiques et n’est pas consi dérée comme un
modèle linguis tique vers lequel les Dubli nois doivent tendre. Cela
expli que rait l’ambi guïté des commen taires posi tifs/néga tifs utilisés
pour décrire la variété au sud- est.

Conclusion
Cette étude s’est inté ressée à la commu nauté dubli noise dans une
pers pec tive urbaine et percep tuelle. L’objectif était d’inter roger les
liens entre l’urbain – le tissu social de la ville – et le linguis tique par le
prisme des percep tions de locu teurs sondés lors d’une enquête
percep tuelle en ligne, et de montrer qu’urbain et langue sont inti me‐ 
ment liés.
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Nous avons tout d’abord abordé la divi sion nord/sud, repré sentée par
la Liffey, et nous l’avons quali fiée de mythique tant elle est indis so‐ 
ciable de l’imagi naire urbain dubli nois et condi tionne les percep tions
des habi tants. Le sud de la ville est perçu comme syno nyme de pros‐ 
pé rité tandis que le nord est associé aux classes popu laires. D’un
point de vue linguis tique, la Liffey consti tue rait une démar ca tion
entre le north side Dublin English et le south side Dublin English.
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Nous avons ensuite inter rogé les percep tions des Dubli nois au regard
de cette divi sion nord/sud, tout d’abord d’un point de vue quan ti tatif,
puis quali tatif. Nos résul tats montrent, aux premiers abords, que les
enquêtés ont fréquem ment recours aux adjec tifs « north » et « south »
pour décrire les variétés repé rées, lais sant ainsi penser que la divi sion
nord/sud est encore très présente dans leur topo gra phie cogni tive.
Toute fois, nous avons décou vert que les enquêtés ont recours à des
adjec tifs tels que « working- class  »,  «  inner- city » et  «  slang » pour
décrire les variétés à l’ouest (nord- ouest et sud- ouest) et au centre- 
ville tandis qu’ils utilisent des adjec tifs tels que « posh » et « upper- 
class » pour décrire les variétés à l’est (sud- est et nord- est). Partant
de ce premier constat, nous avons avancé qu’une divi sion est/ouest
impli cite se dessine dans les descrip tions des enquêtés qui, s’ils
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conti nuent ouver te ment de parler de nord et de sud, perçoivent
impli ci te ment une divi sion est/ouest. Nous avons ensuite analysé
plus préci sé ment les contextes discur sifs dans lesquels appa raissent
certains mots clés tels que « working- class » et « inner- city » à l’ouest
et au centre- ville, et  «  posh  » à l’est. Les analyses quali ta tives
confirment les analyses quan ti ta tives et montrent une tendance chez
les enquêtés à utiliser les adjec tifs « working- class » et « inner- city »
dans des contextes discur sifs à conno ta tion néga tive. Les variétés à
l’ouest et au centre- ville sont aussi décrites comme authen tiques. Les
résul tats à l’est montrent une tendance inat tendue : si les variétés au
nord- est et au sud- est sont quali fiées de  «  posh  », les contextes
discur sifs dans lesquels cet adjectif est utilisé diffèrent. En
effet, « posh » appa raît dans des contextes discur sifs plutôt neutres,
voire posi tifs, au nord- est alors qu’il appa raît dans des contextes rela‐ 
ti ve ment néga tifs au sud- est.

Pour tenter de comprendre le chan ge ment vers des percep tions
est/ouest, nous avons regardé de plus près la restruc tu ra tion socioé‐ 
co no mique de Dublin et avons postulé que les chan ge ments qu’a
connus Dublin au cours des dernières décen nies sont à l’origine des
modi fi ca tions des percep tions des enquêtés et, par extra po la tion, des
Dubli nois. Plus globa le ment, nos résul tats montrent qu’il semble y
avoir, chez les enquêtés, une corré la tion entre chan ge ments urbains
et chan ge ment des perceptions.
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Parmi les limites de ce travail, il convient tout d’abord de garder à
l’esprit que les résul tats présentés dans ce travail proviennent de
73  enquêtés, ce qui constitue un petit échan tillon de la popu la tion
dubli noise totale. De plus, le format numé rique de l’enquête a
demandé des ajus te ments dans l’élabo ra tion des tâches présen tées
aux enquêtés, et plus parti cu liè re ment une adap ta tion de la tâche de
dessin sur fond de carte. Le format du ques tion naire ne nous a en
effet pas permis de proposer aux enquêtés la possi bi lité d’annoter
direc te ment la carte soumise à leur atten tion, et nous avons dû
proposer à la place aux enquêtés de lister des quar tiers et sous- 
quartiers. En outre, le format numé rique a rendu diffi cile l’accès à un
public âgé de 60 ans et plus, dans la mesure où l’enquêté le plus âgé a
58 ans. De plus, ce format rend impos sible la diffu sion du ques tion‐ 
naire auprès d’un public qui n’a pas accès aux outils numé riques et
qui se retrouve de fait exclu de cette enquête. Enfin, une autre limite
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NOTES

1  https://www.google.com/maps

2  Nous tradui sons : Until the late eigh teenth century many of the city’s most
fashio nable streets, squares and great houses were erected north of the river.
The south side was the home of the parlia ment, the cathe drals, the castle, the
univer sity and the park at St. Stephen’s Green, while the city dissolved into
satel lite villages as it moved south towards Wicklow. When Swift was Dean of
St. Patrick’s some of the city’s poorest inha bi tants lived in the Liber ties around
the cathe dral. Tradi tio nally a Dub was someone born in the Liber ties, within
the sound of St. Patrick’s bells. In the last quarter of the eigh teenth century
however, the rich and powerful began to relo cate to the south side, around
Merrion Square and St. Stephen’s Green. Through the nine teenth century
there were more middle- class deve lop ments in southern villages like Rath‐ 
mines and Rane lagh and in the seaside settle ments, from Sandy mount south
to Bray, which gradually became part of the city’s suburbs. Some of the big
houses on the north side dege ne rated into tene ments, and over time “north‐ 
side” became almost syno ny mous with working- class, while “south side”
seemed to become more and more affluent.

3  Traduc tion d’Auguste Morel (1965)  : Swans from Anna Liffey swim down
here some times to preen themselves.

4  Traduc tion d’Auguste Morel (1965) : She brought back to his recol lec tion the
happy days of blissful child hood toge ther on the banks of Anna Liffey when
they had indulged in the inno cent pastimes of the young and, obli vious of the
dreadful present, they both laughed hear tily, all the spec ta tors, inclu ding the
vene rable pastor, joining in the general merriment.

5  Nous tradui sons : The river serves as a physical divider of the city which,
except for the nume rous bridges along the quays, comple tely sepa rates the
northern and southern sides of town from one  another. Though this clear
physical divi sion of Dublin, the river Liffey provides a topo gra phical demar‐ 
ca tion which serves as a refe rence point for the sharp social dicho tomy of the
city. The north side of the river is gene rally composed of a lower social,
economic class, of people than the south side. Joyce places his charac ters and
calls atten tion accor dingly. The people and places found on the northern side
of the Liffey are quite different from those found in the southern districts. A
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clear contrast between the distinct sections of Dublin becomes evident through
Bloom’s obser va tions as he passes through Dublin in the funeral cortege.

6  Il s’agit de propos rapportés par le person nage prin cipal éponyme, Ross
O’Carroll- Kelly, qui vit au sud- est de la ville.

7  Ces extraits s’appuyant sur l’enco dage d’un accent spéci fique par des
moyens graphiques, ils ne sont pas vrai ment tradui sibles en fran çais, la
forme ne l’étant abso lu ment pas.

8  Nous tradui sons : [The books] sati rize the stereo ty pical culture of pros pe‐ 
rous South- side Dublin as opposed to the more urban and less pres ti gious
North- side  Dublin. […] The north- south divide that is repre sented in the
novels is based on the linguistic diffe ren tia tion, analysed by Hickey (2005),
between spea kers gene rally coming from areas of high social pres tige and
those who “show stron gest iden ti fi ca tion with tradi tional conser va tive Dublin
life of which the popular accent is very much a part”

9  Nous tradui sons : Dublin is steeped in urban mytho lo gies that trade upon
the topo gra phical divi sion of the city by the Liffey. Dublin’s “public image”—to
invoke Lynch’s termi no logy—is that of duality: the city is divided, physi cally
and mythi cally, into North side and South side, each region laden with socioe‐ 
co nomic impli ca tions. Prevai ling city myths deli neate the “North side” as being
predo mi nantly working class in character, conno ting “authen ti city” for native
North si ders, but alter na ti vely perceived by South si ders as dere lict and disad‐ 
van taged. By contrast, the “South side” figures as the affluent and more “desi‐ 
rable” side of the Liffey, but, filtered through the gaze of the arche typal North‐ 
sider, appears preten tious and false.

10  Fond de carte dispo nible sur https://www.opens treetmap.org/rela‐ 
tion/282800#map=11/53.3399/-6.0682. Les couleurs ont été propo sées
aux enquêtés pour leur permettre de mieux distin guer les divi‐ 
sions administratives.

11  Cette divi sion en quar tiers et sous- quartiers avait pour objectif de
permettre aux enquêtés de grouper des zones non adja centes et de pouvoir
cibler des zones géogra phiques plus petites.

12  Il a été décidé de suivre le décou page admi nis tratif mis en place par la
ville de Dublin. Pour plus d’infor ma tion, voir https://www.dublincity.ie/cou
ncil/council- explained/your- area/dublin- city-council-boundary-map

13  Une troi sième tâche deman dait aux enquêtés de noter les variétés repé‐ 
rées en fonc tion des critères correctness et pleasantness (voir Coupé, 2022).
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14  Les fréquences de la zone  13a ne sont pas aussi élevées que pour les
autres zones. Nous avons néan moins décidé de nous pencher sur cette zone
au nord- est dans la mesure où les commen taires méta lin guis tiques fournis
par les enquêtés comparent à plusieurs reprises cette zone au nord- est à
celle au sud- est.

15  Nous tradui sons : The advan tage of using statis tical keywords is that they
remove the a priori biases of the analyst from the iden ti fi ca tion of themes of
signi fi cance and interest as they are gene rated by purely compu ta tional
measures (Seale et al., 2006). Thus, keywords present the analyst with
evidence that a conven tional thematic quali ta tive analysis might obscure
from view.

16  Pour plus d’infor ma tions sur la descrip tion du corpus, se référer à http
s://www.sketchengine.eu/ententen- english-corpus/.

17  Nous tradui sons  : In corpus- aided discourse studies, the gene ra tion of
keywords is typi cally followed by a collo ca tion analysis […] since exami ning
keywords in isola tion contri butes little to a situa tional unders tan ding of
language use.

18  Pour plus d’infor ma tions sur la lexi co mé trie et la texto mé trie,  voir
Pincemin (2020, 26)  : «  Appelée  d’abord lexicométrie (dans les années  80),
s’agis sant de mesures basées sur des décomptes de mots, la disci pline a vu
son nom évoluer en textométrie ou logométrie au début des années 2000, de
façon à mieux rendre compte de sa capa cité à consi dérer non seule ment le
lexique (le décompte et la répar ti tion des mots au sein des textes d’un
corpus) mais aussi d’autres paliers de descrip tion linguis tique et textuelle (la
morpho syn taxe, les struc tures textuelles, etc.). L’approche se carac té rise
prin ci pa le ment par l’arti cu la tion de trai te ments quan ti ta tifs, simples
décomptes de fréquences ou modèles statis tiques adaptés, et de trai te‐ 
ments quali ta tifs, avec diffé rents outils de navi ga tion pour la lecture métho‐ 
dique des contextes d’emploi, dite «  retour au texte ». Les fonc tion na lités
centrales sont le calcul de concor dances (pour une consul ta tion systé ma‐ 
tique des contextes d’un motif linguis tique et la mise en évidence de régu la‐ 
rités de construc tions), le calcul de spéci fi cités (pour évaluer les varia tions
quan ti ta tives d’emploi entre les diffé rentes sous- parties d’un corpus), et
l’analyse facto rielle des corres pon dances (pour obtenir une visua li sa tion
globale et synthé tique des prin ci pales dimen sions de contraste qui struc‐ 
turent le corpus) ».
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19  Nous tradui sons : The notion of semantic prosody (or prag matic meaning)
is that a given word or phrase may occur most frequently in the context of
other words or phrases which are predo mi nantly posi tive or nega tive in their
evalua tive orien ta tion […]. As a result, the given word takes on an asso cia tion
with the posi tive or, more usually, the nega tive, and this asso cia tion can be
exploited by spea kers to express evalua tive meaning covertly.

20  Les allo phones sont les réali sa tions des phonèmes.

21  Il s’agirait d’une forme verna cu laire d’anglais irlan dais (Hickey, 2007, 306).

22  D4 est l’abré via tion de Dublin 4, un quar tier de Dublin où sont appa rues
certaines variantes linguis tiques qui ont très vite été asso ciées à un certain
snobisme. Par extension, D4 ou Dublin 4 est utilisé pour renvoyer aux locu‐ 
teurs de cette variété  : “Dublin 4” was used early in the 1980s as a label for
those people who regarded them selves as trendy, modern, sophis ti cated and
who rejected older confi ning views of  Irishness (Hickey, 2005, 47). Ces
variantes sont aujourd’hui large ment stig ma ti sées et ne consti tuent pas un
modèle linguis tique auquel aspirent la plupart des Dubli nois. Le terme dorsh
présent dans les commen taires des variétés au nord- est et au sud- est est
un enco dage de la pronon cia tion du terme DART (l’équi valent du RER) par
les locu teurs du D4.

23  Le Oxford English Dictionary (OED) définit posh ainsi  :  « Smart, stylish,
splendid; luxu rious. Also (chiefly British): typical of or belon ging to the upper
class; (affec ting to be) superior or genteel; “snooty”, pretentious ». Une conno‐ 
ta tion néga tive se retrouve dans les termes « snooty » et « pretentious » que
l’on pour rait traduire tous deux par « préten tieux ».

24  Défini dans  le OED ainsi  : Le quar tier central d’une ville, notam ment
consi déré comme ayant des problèmes parti cu liers de surpo pu la tion, de
pauvreté (nous traduisons).

25  Défini dans  le OED ainsi  : Caté gorie sociale composée de personnes
rému né rées pour un travail manuel ou un travail indus triel non qualifié ou
semi- qualifié, et de leur famille  ; est géné ra le ment consi déré comme la
classe la plus basse en termes de niveau écono mique et de statut social
(nous traduisons).

26  Nous enten dons «  concep tua li sa tion  » au sens cognitif. L’enquêté a ici
recours à une méta phore concep tuelle (Kövescses, 2002, 4).

27  Il s’agit là d’une méta phore concep tuelle (WEIGHT IS A BURDEN) rela ti ve ment
fréquente où le domaine source, le poids, est concep tua lisé comme un
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fardeau  : http://araw.mede.uic.edu/~alansz/metaphor/METAPHORLIST.pd
f.

28  Carte dispo nible à l’adresse suivante : https://airomaps.geohive.ie/dho/.

29  Schéma dispo nible à cette adresse : https://www.blog.daft.ie/post/rent
ers- pay-on-average-12- more-to-live-close-to-the-dart-luas.

30  Carte dispo nible à l’adresse suivante : https://airomaps.geohive.ie/dho/.

31  Carte dispo nible à l’adresse suivante : https://airomaps.geohive.ie/dho/.
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